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Ma
lequel Jeanne portera pendant 
sa vie le nom que je fais sien 
aujourd’hui, et joui i a après ma 
mort d’un petit bien que je lui 
laisserai le plus tard possible.

Et le charmant vieillard s’ap
prochant de Jeanne avec une 
grâce courtoise :

—Mademoiselle Jeanne de 
Blandy, demanda-t-il, voulez- 
vous embrasser votre père adop
tif ?

itS’al sou U 1”
l>e butes les malum- - imaginables 

pendant les trois dernière; innées. Notre 
Pharmacien T. J. An-,e -n m’a recom

mandé les “ Amers de Hoi Ion,"
J’en ai consommé deux uteilles 
Je suis complètement g -i et je recom

mande sincèrement les Au os de lloub.on
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Elle allait lentement, relevant 
les pans de sa robe blanche, sa 
belle tête pensive un peu incli
née. En passant devant un 
rosier couvert de fleurs d’un 
blanc d’ivoire, elle en prit deux, 
et les agrafa à son corsage.

A mesure qu’elle approchait, 
elle reconnaissait les chants des 
oiseaux qui gazouillaient jadis 
tandis qu’elle se cachait dans les 
touffes de flambes d’iris, afin 
d’aider Henri à répéter les le
çons qui faisaient son désespoir.

Quand elle se trouva sous les 
ramures, sou cœur se serra, ses 
regards devinrent humides. Des 
souvenirs plus puissants se mê
lèrent à ceux de son enfance, 
elle se rappela le jour où elle 
avait entendu Henri maudire 
l’arrivée de Cécile de Saint- 
Rieul, et cette autre journée 
plus lamentable encore, où elle 
lui avait dit adieu, en lui inter
disant de s’opposer à son dé
part.

Combien avait-elle pleuré, 
souffert, depuis ces deux jour
nées.

Accablée par son émotion elle 
s’appuya contre le tronc d’un 
saule dans le creux duquel Hen
ri cachsit jadis ses livres de 
classe, puis elle couvrit son vi
sage de ses deux mains.

Un bruit de pas légers se fit 
entendre à quelque distance, 
mais Jeanne trop absorbée ne le 
distingua pas.

Une belle tête brune et pâ.e 
se montra entre h s branchages, 
puis Henri de Civray s’approcha 
de la jeune fille.

—Jeanne ! dit-il, Jeanne !
•—Vous ici, monsieur le com

te !
—Je vous cherche, je vous 

trouve, je vous vois, Jeanne ! 
ma chèie Jeanne !

—Calmez-vous, monsieur le 
comte, je vous en supplie. Oui, 
c’est Jeanne, votre sœur, votre 
amie.

—Ma femme ! dit le jeune 
homme en lui prenant les deux 
mains.

—Vous savez bien que notre 
mariage est nul, monsieur le 
comte.

—Nul, pourquoi, Jeanne, je 
suis prêt à répéter mon serment. 

—Vous ne le pouvez plus.
—Qui m’en empêchera ?
—Votre mère.
—Je suis majeur, dit Henri 

avec véhémence.
—Oh ! ne prononcez pas de 

semblables paroles ; respectez 
quelle qu’elle soit la volonté de 
la comtesse de Civray. Mieux 
que vous elle sait ce que vous 
devez à votre race, à votre nom, 
à l’avenir qui aura besoin de 
l'épée du gentilhomme. Enfin, 
rappelez-vous que si vous me 
chérissez et m’estimez si profon
dément, vous ne pouvez m’obli
ger à rougir. J’admets que vous 
ayiez pour vous la loi, cette né
gation do la vertu familiale, 
croyez-vous que j’aurais le cou
rage de chasser de ce domaine 
la comtesse de Civray, ma bien
faitrice. Mon père a mangé 
votre pain, monsieur le com
te, je ne dois jamais l’oublier 
Laissez-moi le repos de la cons
cience à défaut de bonheur. 
J’aime Civray, faites qu’il me 
soit possible d’y vivre sans de
venir ingrate et coupable.... Que 
faut-il vous dire de plus ? Je 
vous chér s depuis l’enfance, 
jamais je ne pourrai aimer que 
vous, et je vous prie, je vous 
supplie d’oublier une promesse 
que votre mère ne ratifiera ja
mais.

Le feuillage s’ouvrit avec vio
lence, et la comtesse de Civray 
saisit Jeanne dans ses bras.

—Ah ! chère et noble tille ! 
dit-elle.

—Par la sambleu, comtesse, 
dit en souriant le chevalier de 
Blandy, j'ai fait un joli rêve, et 
combiné un plan sur lequel vous
allez me donner votre avis.....
Que Jeanne soit une bonne et 
charmante fille, je l’ai toujours 
pensé....depuis la Terreur j’en 
suis si bien convaincu que j’ai 
fait préparer un bon petit acte | 
d’adoption, très en règle, par !

Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
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* * ' Houhlo J’ai .offert
De rhumntism • enfîamn .ire 
Pendant près de
>ept années H aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je . is deux bou

teilles de vos Amers « Hr tblon, et à ina 
grande surpris - je suis au*:s bien auj**ui- 
d'hui que je ne l'ai jamais clé. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Hfficace iemède :
Quiconque! " * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peui 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, !U3 I6th Street, Washingion, 
D. C

Jeanne se jeta dans ses bras.
Henri qui comprit ce senti

ment d’exquise dé.ica esse du 
chevalier porta sa main à ses 
lèvres avec un respect filial.

La comtesse mit un nouveau 
baiser sur le front de Jeanne.

—Je n’engagerai point cette 
enfant, dit-elle, à tefuser une 
preuve de tendresse et d’estime; 
adoptez-là chevalier, donnez-lui 
votre nom de Blandy qui fut 
toujours loyalement porté, mais 
à la condition que vous autori
siez votre Jeanne à y ajouter le 
titre de comtesse de Civray.

—Madame ! dit Jeanne en le
vant ses regards humides sur la 
comtesse, est-ce possible, est-ce 
vrai ?

—Mais, ma chérie, un prêtre 
vous a déjà bénis là-bas...On ne
peut retirer un serment prêté.....
Mon fils vous a faite sienne à 
l’heure où il croyait mourir, je 
bénis Dieu qui vous a conservés 
tous deux. Je regarderais com
me un crime de vous désunir, 
vous qui avez tant souffert, vous 
qui nous avez sauvés.

—Vous avez raison, ma tante, 
dit à son tour Cécile de Saint- 
Rieul, c’est le jour de payer ses 
dettes et de remplir les vœux 
que l’on a faits.... Lorsqu’Henri, 
mon cousin, après avoir défendu 
Jeanne au moment où ellle je
tait sou bouquet à André Ché
nier, fut entraîné à la Concier
gerie, je fis le serment d’entrer 
dans un cloître, quand les cloî
tres seraient rouverts... J’atten 
drai au milieu de vous que cette 
heure sonne pour moi, mais à 
partir de ce jour, je me considè
re comme morte au monde.

—Chère Cécile, dit Henri, 
vous êtes un ange !

—Et Vous un homme heu
reux, mon cousin. Vous répan
drez autour de vous l’aumône et 
le bon exemple, et vous oublie
rez que vous avez vu Paris cou
vert de boue détrempée dans le 
sang, et que vous avez salué les 
dernières victimes de la Terreur. 
Fasse le ciel que jamais, sous 
quelque nom qu’elle emprunte, 
cette Terreur ne renaisse pour 
menacer la propriété, la famille 
et Dieu !

Un mois plus tard, Jeanne de 
Blandy épousait Henri de Ci
vray ; et ni l’un ni l’autre ne 
songea jamais à quitter le do
maine où ils avaient appris la 
foi, la tendresse, le dévouement. ■ 

FIN.

Etc.
Comme par le passé un assoi 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

r.
p;ir les certifi- QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
VENTE EN onoe

PARIS, 7, Boulevard Danaln, 7, PARIS
PHARMACIE DOREL

Dépôt à Québec, cbes le D' Ed. MORIN â C, et dans toutes Pharmacies de Canada.
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Montréal.

MAISON DE TAPIS Chez tous les Parfumeurs st Coiffeurs
de France et de l'Étranger _ U
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XI Par OH. FAV, Parfumeur
L _ _ _________Q, Rixe de lm- Paix, e

D’OTTAWA.
A””,‘ v, grami assortiment, les 

1t!v vataura, et l'a plus baa prix en 
fait de

Je considéré que votre » inede est Je 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t <ute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
ht pre.-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabom pointe.
Il se passe à peine un jour s:» ns que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
ggTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette o anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 

de “ Houblon ”^u “ Houblons ”

a
rrclarts, Rideaux,

Corniche*, Pôle*, Uarnltnre» 
et Meuble* rie tonte sorte.

é à
ntPAUi »u Hnam

ils
« MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

14S Kne NPAKKN.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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*
as d’Alfred, 
tté de Prescott. V
que la pommade 
i cheveux sur ma 
narante-trois ans.
ble. I VALIN 8b ADAM,

I Avocat* el Notaire* Public*.
ARGENT A PRETER.

BU II B AU : 26 rue Sparks, 
l'Hotel Russell.

•y*’« ■S' V-,initie rortIOLBTTB,
Cultivateur. M SiropxM4 janvier 1884 KIDNEY-WORT -4-vis

1l QUiiM-LAROCHE J. A. VAL1N, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau defQué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Poudres de Condition d'Alexander Ferrugineuxa m’envoyer 6 ou 
l’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
’ience. Je vous 
rlilicat en faveur

BOULES POU» le* KOGXri W
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

Olxexra.xa.21z:
Auknt a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

fX bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

lanCe Sirop remplace le Vin et 
1 m Elixirs dans le cas où leur usage 

•4sente quelques difficultés, soit À 
u>e du jeune Age, soif par suite 

| 't. ‘état d'irritation du malade, 
couru

ANÉMIE, Ia CHLOROSE, 
PAUVRETE do SA N O, 
8UITE8 do COUCHES,

* MAUVAISES DIGESTIONS
•M><UttneftQuéh»e : D' Ed. MORIN â C-. 

P tirât' ira*-Chlatile. 114. nihtit-Jm

J. B. A UIAL,
l’HINTRE,

DÉCOltATKUR,
TAP1SSIKR

Ki VITRIER,
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.
Bputé'de Kent. “ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

MzltuHAND DK
PK1NTURB, 15 mars 1884 

îux ans mes che- 
p et après que 
Drama «.e VALE- 
eux ont et ssé de

KT DK V1TRBS,
526 BUE SUSSEX

o T T A XV A

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M. Summerlin, Sun Hill, Ge.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré de» cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C'eut un remède 
qui n’eat pas irritant, mais efficace, dont 
■ ’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sim*:, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô 
niable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queeu, ouest.

i
il a M. Ariai. ho charge de toute 

commande dan.- >n ligne d'al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
bleb

'tographe, i»f-Æsât
CHEMIN DE FER

Ï£a9 janvier 1883

'ia m’a été très 
ie mes cheveux, 
arlie chauve des 
clairs. Je dois 

imployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bougib.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

17 ma ni 1883

est débarrassé «O CANADA FWNTrPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

McDougall <e cuznbj
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de le

CROSSE TARRIERE,

Rue Lism, et coin de la rue Duke,

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente che* tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A ( le, Burlington, VI

la
LA Dr ALFRED SAVARDVOIE la plus COURTE

ENTRK

OTTAWA ET NONTKKAI
Et tous les points â l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1
/ vrr a ne, nrrr r 11 / xr J’ai mttiotenBnt en maioa an immense es- 

IrU 1 LjaVIjEIIN. sortiment de chaussures faite à la main. Les 
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
réal, avec le chemin de fer Grand Trouo. Ver* vmt désirer en fait de chaussures d’an-

' ',°0:tn!t i1 hd;„‘,;TLh6Bonne qu,lit<’d,mi,r
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de goût et à bon marché.
Nouvelle Angleterre, Troy, è'hany et New- Pardessus en feutre, claques doublées et

non-doublôes
G. MURPHY*

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

23 déc. 1882. 
ir la présente ce

re-vingt-un, par 
éludes plus ou 
petit à petit de
es semaines, je 

lu sommet de
le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

»n, je le dis, je 
s l'avoue, je la 
ncore plus dou- 
iir de ravoir ma 
ssai de La k'a- 
surprise, après 

d voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoublai 
nce el de ponc- 
î, j’avais, sinon 
irtie ma cheve

KIDNEY-WORT BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost.

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Oit H U*

Chaussures pour Infant*
D’ECOLE.

'KIDNEY-WORT 1LMCDOUGALL l CUZNER
31 octobre 1883. laUN CONSEIL PAR JOUR Opère des Cures ,

ME R VEILLEUSES ilourntloi
»r.s v *

Maladies des Rognons ')
ET

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols aur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le aystème des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des mu ladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

ns nerveuses et toutes les maladies 
Iles les femmes sont sujettes. 

l>m~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ"RR

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous .. 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant nu svalème sa vigueur normale 

pour enus.-er la maladie.
LLIERS DE CAS 

ces maladies ont ét 
en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. SI» sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
Envoyé* un timbre et vous reoevret un 

Almanach pour 1884.

L'ORGANISME de L’HOMHt
Des procédés ingénieux per

mettent de conserver le raisin 
une grande partie de l’année.

Le plus usité consiste â tordre 
le pénoncnlé on à l’étrangler 
avec un fil et à envelopper la 
grappe sur le cep, dans nue 
feuilie de papier huilé ou dans 
nn sac de toile ; quelquefois 
aussi on suspend les grappes 
dans des fruitiers ou dans des 
tonneaux.

On peut également conserver 
les raisins en les maintenant 
immergés dans un vase conte
nant de l’eau froide que l’on 
renouvelle tous les jours.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
el quand ce mvcanitme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par ia malo 
die, on doit rechercher le moyen !•> phv 
efficace, et ce secours doit être demand

York.

A partir du 89 
cilleront comme su
«’artnni d’Ottai 

H.OO a.m. 
4.00 p.m.

t. ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop pré ieux pov 
être négligé. Alors s'élève la Question Juin 1885, les trains oir

Arr. 8“ Quel médecin employer 
Le Dr Oscar Jhhan.nkssbn, de l’Univei 

sité de Berlin, Allemagne, a fait une émd 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } compris la Spormaihroée, Go 
trrhée, ta Sphilie, la Stricture ot i Impor

tent, etr„ etc.
PAKUEQUE vous avez été tromi*é e 

abusé par les GHaRLATANS qui préten 
dai'-nt guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannkssbn, avant que celte malade 
devienne chrouioue et incurable.

Montreal. MAGASIN UK G US.
auxquu CHAMPAGNE ! VINS REGHFRCHEo 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu a i 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt w. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barto 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brieson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de- Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé» 
ei Canadiens.

Ordres j.romptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

«le Montrent. : Arr. A 
8.45 non. j 18.80
4.80 p.m. I 8.00 p.m.

loue les convois à passagers se rendent diri 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment d< tous lie 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 dn

Pr’t
ssance de cause 
eux qui comme 
? perdre leurs 
i meilleure de 
iléria.
. Champa&nk.

LA CO
flE
les

SDE MU 
is dles plus *ïagé8 et, iitobre 1883, 

oir perdu cora- 
i deux ans, j'ai 
possibles mais 
’annonce de la 
lus ia curiosité

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN GRATIS

On enverra par la malle un irailé pre 
oieux du système du Dr Johannessen par 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu’el! 
s’adresse à son seul agen auto ;eé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELEK,
49, Soul h S’reel, New-York

Divers symptômes» corn; iq . -s -ou i < 
tes par les prescnpiiuub spej 
leur Johannessen d’après l’a 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coutidenciebe 
toute réponse est envoyée frais de post* 
nave.

4.30i=p:
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. incKAY,
Propriétaire*

Ottawa. 5 Déc. 1884__________

. MERS CA .NADIiüNb
Oü

IRESui DES DYSPEPTIQUES

Les personnes qui désirent ache- 
ti r des prés nts trouveiont à mon 
magasin un très-joli choix d’ojets 
bien propres à être donnés comme 
étreintes, tels que : Cari s de 
NulI et du 1er de l'un avec inscrip 
lions en français et en anglais.

Livres de pr ères reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au- 
tres articles qu’il serait trop long 
d’enumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poux 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

i z MM. Lavio- 
ins, rue Notre- 

lui-mêmr qui 
i attester que 
x mois—com- 
iiis servi d’une 
>our me rendre 
un peu plus, 

îux ôtant plus- 
n naissent sont, 
■ésultat. 
iète de la Côte* 
ureux de don- 
is que je viens- 
ludront se ren- 
ificat de mon 
:e et en recon- 
ïette merveil-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KIDNEY-WORT BT RAILS NEUFS EN ACIBR

dis ms aws
bagage est transféré sans frais extra et sans qee 
le passager ait à a‘en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

lot billets et tout antre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureau! du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

1an

GLIB HOUSE luitib (lu duC
vis d’un raé

Ancien Poale de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit,
1a Dyspepsie dee Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales# les maladies du Foie et 
dee Reins, les hydropieies et les Rhumerie

Préparé par le

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les 84 1 an

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 18*4.
Améliorations Modernes Conservatoire de " ,

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

avantages spéciaux sont offerts atu 
i de théâtre.

Des

(j. J. Labellc, Dr N. LACBBTB.
Lévis, P.Q

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente ches les pharmaciens •* 

dépôt chee

artistes __________
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
tBB Dam*. Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

BUE BRITANNIA,
hull.:

fins, Liqueur» et Cigare». Elève du Conservatoire de Pans et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modérée pour eommençeiets.
13 octobre 1885—la.

T. P. O’CONNOR, Prop.rraaciçns. 
r, boite lia

ELZEAR ALARïK,
71 nie Bolton, Jttawa.

Ottawa,2 sent 1884 26 juillet 1884 iaOttawa, 20 nOri

i
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